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plantage des noyers dans cette partie de propriete censee

paroissiale et pour que les arbres et le sol appartiennent com-

pletement ä la Paroisse, sans equivoque. »

Get acte fut passe avec l'approbation du Conseil d'Etat,
entre les mains du juge de paix le 18 juin 1826. La quote-

part de chaque commune est fixee comme suit :

Chatelard 300 francs, soit les %
Planches 75 » » les 3/ie

Veytaux 25 » » les 1/ie

Des cette annee-la, la paroisse se trouve avoir des noix
a vendre. Les mises ont generalement lieu en septembre,

an moment oü l'on pourra j tiger de ce que sera la recolte.

En 1826, les noix de la Rouvenaz furent donnees pour
6 francs an citoyen Jean-Francois Dufour, de Clarens, avec
le droit de disposer aussi de la feuille.

En 1827, la recolte est meilleure et rapporte le double :

12 francs. L'annee suivante : 14 francs ; ce qui n'etait pas

une annee de noix.

L'IMPRIMERIE LAUSANNOISE ET LE

RISORGIMENTO

M. le Professeur et Docteur Decio Silvestrini a publie
recemment a Rellinzone un ouvrage <|ui presente de l'interet

pour l'histoire du canton de \"aud et surtout pour celle de

1'imprimerie l^ausanneb L etablissement typographique
dont il s'ägit est celui qui avait ete dirige pendant de nom-
breuses annees ]>ar Marc Ducloux, et dont M. Louis Mogeon
a parle en 1914 dans cette Revue. En 1845, Ducloux remit

1 Decio Silvestrini : I'na tipografia del Risorgimento. (S. Bona-
mici & Ci. Losanna 1845-1850), con pretazione di Antonio ülonti
e documenti inediti. — Bellinzona, Tipografica Grassi & Co. Edi-
tori, 1924.



— 190 —

la librairie ä Georges Bridel et l'imprimerie au refugie ita-
lien Bonamici.

Celui-ci etait un de ces homines ä 1'esprit inquiet ct vagabond

qui nc se fixaient definitivement nulle part. Ne ä

Livourne, on le retrouve dans toutes les parties de l'ltalie,
dans les divers pays de l'Europe et meine en Amerique.
Deux fois moine, predicateur, prospecteur en Californie,

imprimeur ä Lausanne et finatement professeur ä Treves,
Bonamici trouva encore le temps d'epouser une vaudoise

qu'il abandonna du reste plus tard.
La typographic de Bonamici se trouvait dans la vieille

maison encore existante de la rue Pierre Viret, situee sous

la terrasse de la C'athedrale, oil la generation precedente a

connu l'imprimerie Viret-Genton et oil se trouve maintenant
le cafe des Kscaliers du Marche. II en soitit, de 1845 ä 1849,

de nombreux ouvrages qui interessent l'histoire vaudoise

de cette periode agitee au point de vue politique et religieux,
et aussi beaucoup de volumes et brochures destines ä entrete-

nir 1'agitation en Italic contre l'Autriche et contre les regimes

tyranniques qui existaient dans divers Etats de la peninsule.
Le fameux republicain et pamphletaire Mazzini, refugie ä

ptusieurs reprises dans notre pays donna aussi de l'ouvrage
aux presses de Bonamici et, par contre-coup, des ennuis ä

nos homines d'Etat, harceles par les reclamations des repre-
sentants diplomatique;» de divers pays. On trouvera, ä ce

sujet, dans le volume de M. Sihestrini, deux lettres interessantes

echangees par Henri Druey et Delarageaz en 1849.

Druey habitait alors Berne, oil i! avait ete ap|)ele,

en 1848, ä faire |>artie du premier Conseil federal, fest de lä

qu'il datait sa lettre du 28 octobre, adressee a son ami

Delarageaz :

« Le ministre de h""ranee sort de chez moi, et entre autres
choses il m'a dit que l'imprimerie Bonamici oil se publietit
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les ecrits de Mazzini est une sorte d'imprimerie du gouver-
nement vaudois. Je me suis vivement recrie et ai rappele que
c'est lä oil se sont imprimees toutes les publications hostiles
au gouvernement vaudois de 1845. (Causeries politiques
Hurt-Binet, proclamations et pamphlets de nos demission-
naires etc. etc) et (|uc depuis que Bonamici avait mal fait
ses affaires, l'etablissement avait passe aux associes de

Bonamici, c.-ä-d. ä la librairie Bridel etc. Sur quoi il m'a
repondu qu'il s'agissait d'un arrangement posterieur assez

recent d'apres lequel les ouvriers geraient eux-memes
l'etablissement et que le gouvernement vaudois leur avangait des

fonds. J'ai replique (|ue je ne connaissais point cet
arrangement lä, mais que j'en doutais beaucoup parce que le

gouvernement vaudois n'a pas des fonds ä appliquer ä des entre-
prises de ce genre.

»J'ai d'ailleurs fait observer que dans le canton de Vaud,
la presse est libre et que le gouvernement ne peut pas prendre
des mesures preventives ; que le gouvernement Vaudois n'est

pas hostile au gouvernement frangais, qu'il l'avait assez

prouve, qu'il faut se defier de certains rapports que l'expe-
rience a sans cesse dementis, ce qui n'empcche pas qu'on y
ajoute sans cesse foi ä l'etranger et dans un certain monde.

» Cela dit et observe, vous me feriez bien plaisir de
m'informer de ce qui en est reellement de cette societe d'ouvriers
impritneurs dont j'ai entendu parier vaguement dans le

temps, et si peut-etre, pour faciliter le travail, le Gouvernement

aurait fait quelques avances, ä un titre quelconque,
parce que je ne veux pas m'aventurer envers le Ministre de
b ranee, sans savoir au juste sur quel terrain je marche. »

Yoici la reponse de Delarageaz ä Henri Druey, datee dc

Lausanne le 3 novembre 1849 :

« \'ous saurez que depuis longteinps, l'imprimerie Bonamici

etait ä vendre, les ouvriers s'etaient associes pour en
faire 1'acquisition sous le patronage du procureur Jacquier ;

apres bien des recherches, ces ouvriers, au notnbre de 8 ä 9,
avaient pu se procurer quelques mille francs par action, Mr.
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le Syndic Dapples et un on deux autres aristocrates, dits
conservateurs. paraissaient vouloir s'inleresser ä ces ouvriers
et avaicnt souscrit pour deux ou trois actions de inille
francs cbaque.

» C es ouvriers s'adresserent ensuite an Conseil d'Etat pour
reclamer son appui, (|ui souscrivit pour deux actions.

» C et appui de 1'Etat qui devait leur etre favorable, sem-
blait-il, leur fut tres prejudiciable, car de ce moment, M. M.
Dapples et compagnie se retirerent et d'autres personnes qui
avaient promis leur concours le refuserent ; ne voulant se

trouver en compagnie de 1'Etat.
» De ce moment les ouvriers virent leur projet s'evanouir,

mais ne desesperant pas de leurs forces, ils firent une nou-
velle tentative aupres du Conseil d'Etat qui s'interposa en
leur faveur aupres de la banque cantonale.

» l.a Banque consentit a preter en compte courant J 5 ä 18

inille francs sous le nantissement du materiel de l'imprimerie
(jiii pent etre evalue ä ])lus de 25 mille francs, par ce moyen
les ouvriers associes se debarasserent du patronage de Mr.
Jaquier et de celui de Mr Dapples et Compagnie.

» \ ous vovez done que la librairie Bonamici n'est point
un etablissement de 1'Etat, ni place sous son patronage, mais
bien une propriete indivise appartenant ä des ouvriers intel-
ligents et laborieux (|ui out obtenu un credit a la banque. »

t omine on a pu le voir dans cette lettre, l'imprimerie
Bonamici etait en pleine deconfiture. Pendant ce temps,
1'imprimeur parcourait l'ltalie sans trop se preoccuper de

sa maison lausannoise et de sa famille qui semble avoir
attendu indefiniment son retour.

De volume que nous annoncons renferme une notice stir
Bonamici, une histoire de son imprinterie et un catalogue
des tres nombreux ouvrages (190 environ) qui en sortirent.
Si Bonamici ne fut pas un modele de Constance dans le

travail, le volume de M. Silvestrini est. comme on le voit, tres
interessant jxtur nous. E. M.
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